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506 Madeleine Blanc et Jean Weigle.

En résumé, nous avons montré théoriquement qu'un plan
réticulaire dont le facteur de structure est zéro peut apparemment
réfléchir les rayons X lorsqu'il y a réflexion simultanée sur un
autre plan. Nous avons aussi étudié la largeur du domaine de
réflexion dans un cas particulier et nous avons ainsi pu prouver
que la «raie d'addition » a une largeur de l'ordre de grandeur des
raies qui se formeraient par simple réflexion, largeur qui ne dépend
que des propriétés du cristal. L'intensité de la raie d'addition
dépend des valeurs relatives des facteurs de structure des plans
jouant un rôle dans le phénomène; nous n'avons pas pu donner
une expression explicite de sa valeur. On peut dire cependant que
lorsque le facteur de structure du plan considéré est nul, l'intensité
de la raie d'addition peut être aussi grande que si la réflexion
avait eu lieu sur un des plans prenant part au phénomène (plan m
ou p — m).

Ces raies d'addition pour des plans de facteur nul ont été
étudiées expérimentalement dans le beau travail de Renninger
(loc. cit.). Cependant, l'énergie de ses raies était empruntée à

une raie spectrale d'émission, tandis que la théorie ci-dessus supposait

l'énergie empruntée au fond continu. La comparaison entre
la forme des raies observées par Renninger et la forme de celles

provenant du spectre continu permettrait de tirer des conclusions
intéressantes sur la forme vraie des raies spectrales d'émission et
sur leur largeur.

Des raies d'addition provenant du fond continu ont été
observées par Cauchois, Hulubei et Weigle dans le travail
déjà cité. Celles-ci toutefois étaient formées sur un plan dont le
facteur de structure était relativement petit sans être nul.
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